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RESUME
L'effort ot los prises par unité d'effort dos flottes de
senneurs et de chalutiers exploitant les sardinellos, les
chinchards et los maquereaux sur le plateau continontal ouost-
africain entre 10 Rio de Oro et la Guinée, sont analysés.
Une relation exponentiolle ost admise entre la prise par
unité d'offort ot l'effort do pêcha. ~près standardisation do
l'offort de pêche des deux types de bateaux, la production
maximale d'équilibre, l'effort de pêche optimum et la priso par
unité d'effort optimale sont déterminés pour chaque groupe
d'espèces.
Les perspoctives du développoment do ln pêche sont dis-
cutées pour chaque croupe d'ospèces ot pour los trois considérés
comme un tout. Los conséquences de l'interaction dos doux typos
de pêche sont montrées.
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ABSTRACT
The effort and catch per unit effort data from fleets of
seiners and pelagic trawlors exploitinc snrdinellos, horse-mackorols
and Spanish-mruckorels in the Eastern Central Atlantic betwoon nio de
Oro and Guinea are analysed•
.An oxponontial relationship between cntch per unit offort
and fishing effort is admitted. After standardisation of effort data
from the two groups of fieets, estimations of the optimum fishinc;
effort, optimum catch per unit effort and mŒXimum sustninable yiold
are made for tbe throe sTOUPS of species.
The probable dovolopment of the fishory with the increase
of effort is given separately for cach group of spccies, as also for
the three croups considorod as a wholo. Tho mutual interaction
botwoen the floets of soinors Ql1d of pelaGic trawlors is takon into
account.
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l - INTRODUCT ION
L'exploitation industrielle des ressources pélagiques côtières a
commencé dans la région nord-est de l'Atlantique Central, comprise ont~e
le Rio de Oro (26°N) et la Guinée (10 oN) vers 1960. Les premières flottes
étaient soviétiques et travaillaient au chalut de fond ou au chalut semi-
pélagique. Le chalutage pélagique n'a débuté que vers 1965. La production
a pris un nouvel essor en 1969 avec l'apparition des flottes utilisant la
senne tournante, spécialisées dans la production de farine de poisson"
Jusqu'alors, ce mode de p8che n'était employé que très localement par Jus
pêcheurs sénégalais et espagnols.
La pache intéresse plusieurs espèces de poissons, los principales
appartenant à trois catégories qui font l'objet de l'étude présente ~ 103
sardinelles, les chinchards et les maquereaux. Le nom de sardinelle rog:~ou,~
pc Sardinella aurita qui forme certainement la majorité des captures du
sroupe, Sardinella oba et probablement cjUelques captures de Sardina pHo:
chardus (Cos deux d"'r~ières espèces n'entrent que pour une faible pari; D.am
les prises étudiées ici, en raison de leurs distributions géographiquor
L'une est très côtière, Sardinella eba, l'autre vit plus au nord, Sa~di~
pilchardus). La dénomination chinchard s'applique à trois espèces,
Trachurus trachurus, Trachurus trecae et Caranx rhonchus. Il n'est pas pas· o
sible de connaître l'importance relative de chacune des espèces. Le nom de
maquereau ne désigne qu'une seule espèce: Scomber japonicus (= S. coli.~)~
Les prises des senneurs et des chalutiers n'ont pas la même composition"
Les premiers capturent une majorité do sardinelles (50 à 60 %). Au con--
traire, le pourcentage maximum de sardinelles dans les prises des chc-lu'i;~ers
est de 11 %, les chinchards constituant la catégorie dominante. En 1971. }.2.
prise totale des sonneurs et chalutiers avoisine un million deux cents mille
tonnes pour les trois catégories.
L'importance de cotte pêche pour l'économie de nombroux p~G. on
particulier pour celle des pays riverains, rend nécessaire une évalu&tLoL
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des ressources disponibles. Elle justifie l'emploi de données imparfaites,
s'étendant sur une courte période. nais il ne faut pas perdre de vue que
le résultat obtenu ne peut être qu'approximatif et qu'il devra ôtre réexa-
miné aU fUr ct à mesure du développement de la pêche et de l'élargissement
de nos connaissances.
II - DONNEES
Elles proviennent de différentes sources :
F.A.O. - statistiques annuelles, certaines encore inédites
Informations mises à la disposition des auteurs par divers pays ou
armateurs (Pologne, Astra, Norglobal, Interpôche) ;
Contributions présentées à différentes réunions internationales
(ICES, COPACE, ClNECA)
Données recueillies personnellement par los auteurs (Sénégal).
Ces informations couvrent l'activité des flottes bulgares, alle-
mandes, ghanéennes, polonaises, roumaines, sénégalaises, soviétiques et
des navires usines ou sociétés Astra, Norglo1)al, Interpôche, Devonshire
et Warwick Bay, c'est-à-dire la presque totalité de la pôche (la pêcherie
espagnole de la baie du Lévrier a été écartée car elle n'intéresse les es-
pècos considérées ici que dans de très faibles proportions. Il en est de même
de l'importante pêche artisanale sénégalaise qui porte surtout sur
Sardinella eba).
Les données ne sont à peu près complètes pour les chalutiers
qu'à partir de 1967. Pour les senneurs, elles couvrent toute la pêche,
depuis le début de celle-ci en 1969. Les chiffres de 1972 ne sont, bien
sûr, que partiels, mais o~~ toutofois été inclus dans les calculs.
Les renseignements que nous avons pu obtenir l'ont été sous des
formes diverses, certaines assoz complètes du point de vue de la prise et
de l'effort, d'autres très sommaires, obligeant à des estimations de la
prise de l'effort ou parfoi s des deux. Les données recueillies souffrent
donc d'importantes imperfections, qu'il faut souligner:
.../ ...
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- ~~précision de certaines données de prise et d'effort (esti-
mations).
- Imprécision dans les tonnages respectifs de chaque catégorie,
des estimations étant là encore nécessaires pour certaines pôcheries~
Des connaissances aussi générales étant difficiles à obtenir
avec précision, il n'est évidemment pas possible d'avoir des renseigne-
ments plus détaillés :
nous ne connaissons pas la composition en espèces des captures dans
les différentes catégories.
nous niavons que des informàtions très partielles sur la compositi0P
en taille et en âge des captures.
il n'est pas possible de déterminer s'il existe une ou plusieurs po··
pulations pour chaque espèce dans la zone considérée.
nous ne pouvons pas savoir si los doux types de pôche s'adressent a~c
mômes strates de la population.
III - lliETHODE
L'emploi du modèle dynamique de BEVERTON et ROLT (1957) étant
exclu en raison de l'insuffisance des données biologiques, il faut choisi::.~
une méthode d'analyse utilisant los seules données de prise et d'effort,
La jeunesse de la pêche ne permet pas de déterminer le coefficient de
de vulnérabilité "q" et d'appliquer le modèle de SCHAEFER (1954, 1957)
ou sa variante exponentielle (FOX - 1970). On utilise simplement la rol c' .
tion entre la densité des stocks exprimée en captures par unité d'effo:r'c
et l'effort appliqué (GULLAND 1961, 1969). On suppose ainsi que los 'J3,"
riations prise par uni té d'effort (P.U.E = U) sur effort (X) sont Gui;'::'
samment faibles pour que l'on puisse considérer la courbe de régres8i'li:'
comme étant représentative de l'état d'équilibre do la pôche. En accnci.
avec GULLAND (1969) et FOX (1970) nous n'avons pas considéré l' exist orèCC:
d'une relation linéaire entre l'effort et la prise par uni té d' offort,
mais nous avons admis une décroissance logarithmique de la densité des
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stocks avec l'augmentation de l'effort. On estime, d'autre part, quo le
nombre moyen d'années de la phase exploitée d'une classe d'âge est de
2 ans. (Dans le futur, cette valeur pourra être réexaminée lorsque la
structure d'âge des captures et la biologie des espèces seront mieux
connues). On utilise donc comme valeur de l'effort pour chaque année
dans la paire de valeurs (U, X) la moyenne de l'effort de l'année Xi ct
de l'effort de l'année précédent e, Xi '_' •
La relation proposée par FOX (1970) est:
U= - bXUen • e (I)
où U représente la prise moyenne par unité d'effort, X l'effort de
pêche, Uao la prise par unité d'effort maximale dans la pêcherie vierge
et, b le taux de déclinaison logaritllinique. Ces deux derniers para-
mètres sont obtenus par le calcul de la régression
loge U =U - bX
.1
où J/ est le logarithme naturel de Uao
Le rendement d'équilibre YE s'obtient en multipliant
la relation (I) par l'effort annuel:
(n)
y
= X.Uen • e
- bX (III)
L'effort optimum* de pêche, entrainant la capture maxi-
male d'équilibre est:




* - L'effort optimum défini par FOX est le niveau d'effort qui donne - la
capture maximale d'équilibre. Il n'y entre aucune considération d'or-
dre économique.
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et le rendement maximum d'équilibre
(VI)
IV UNITES D'EFFORT DE PECHE
Unité d'effort pour les chalutiers L'unité adoptée est le jour
de pêche d'un bateau de 2500 à 3000 CV.
Unité d'effort pour les senneurs : L'unité d'effort est le jour de
pêche d'un navire du type norvégien. Oertaines flottes ayant des puissances
do pêche différentes de celles des bateaux norvégiens des corrections .nt
été faites pour ramener à l'unité choisie.
Dans les tableaux 1 et 2, l'effort, les prises et les prises par
unité d'effort des chalutiers et des seilneurs sont donnés. On voit que les
premiers capturent principalement des chinchards, les maquereaux consti-
tuant 30 à 35 %des prises. Les sardinelles ne dépassent pas 10 %. Les
senneurs, aU contraire, ont la majorité de leurs prises constituée par les
sardinelles (50 à 60 %), los maquereaux ne représentant que 15 %. Si l'on
compare les prises par unité d'effort, celle des chinchards est à peu près
identique dans les deux types de pêche, elle est légèrement supérieure au
chalut pour les maquereaux. Par contre, pour les sardinelles, la prise par
unité d'effort est très nettement plus élevée chez les senneurs. Ces consi-
dérations, jointes à la plus grande ancienneté du chalutage, nous ont con-
duit à considérer la prise par unité d'effort des chalutiera comme le
meilleur indice de densité pour les maquereaux et les chinchards et celle
des senneurs pour les sardinelles. 11 est d'autre part nécessaire de trou-
ver une unité standard pour représenter l'effort total déployé par les
deux types de pêche après la mise en service des senneurs en 1969. Le cal-
cul de cette unité peut se faire suivant la formule proposée par GULLAND
(1969). La standardisation se fait en unités-chalutiers pour les chinchards
et les maquereaux, en unités-senneurs pour les sardinelles •
...1CI e.
TABLEAU N° l CH.lU..UTAGE - EFFORT, PRISES ET PRISE PAR unITE D'EFFORT
DE rolssons PELAGIQUES COTIERS EXPLOITES PAR LES FLOTTES




-------------- -----------,-------: :1968 1969 19701967•.Année••
· ================c=================================================================Effort
':(jours.de p6che): 5.855 • 10 ..888 • 16.247: 11.148: 16.573 • 2,,877



























,: o..;,· ~ __=_ __.;;...... :::_ __.;~ ...:._
.p
1 rD :lIaquereaux 45,1 96,4
• H•• •"~ -~,._----..;;.._---~---_._--_..:...._....;..._--=._----~----
,: ~ ;::: : 'roTALB: ·rI




,: A ~ :Chinchards :14,28
:~ .~:
· H -----~-----=------;;..-.-----------.;;......----...:.-----.




· ~ ~ 'roTAL '23,15 24,98 23,38 25,26 17,73 15,43
': p:: ~:
• c:a.. • • • • • • •. . . . . . .
==========================================:=====================;=;===============
Unité d'efîort : jour de pêche d'un chalutier
usine de puissance 2&500 -
3.000 c.v.
* Données du premier semestre proven~1t d'm1
échantillon partial
TABLEAU NO 2 - PECHE il. LA SE!.'11'"'.0 TOURtJ!J'TE.-
EFFORT, PRISE ET PRISE PAn UNITE D'EFFORT DE POISSŒrs
PELAGIQUES COTIT:':R§ EXPLOITES PAR LES FLOTTES IlTDUSTRIELLES

















































.A.t G • • • • • •
.==~--~======~==========~=============~===========~=~===::::=========~=============.
: --:Sardinelles : 30,0 : 38,3 25,7 22,1***:
· ~ ------------------~ ---_._-----
• ri] O.&< 'r-:>
:~ ~:Chinchards : (11,9) : 10,9 : 11,9 11,9:Ëi rj . . ~ _
A:~8 m:!Iaquereaux ( 6,2) 6,0 6,1 0,7
·~~ê.. .·~&=l.s·TOTAL • 44,8 54,0 41 ,6 29,7·
• p:: - '-"'. • • • • •·~Sb=~========~========~============~~=============~==========~==~============~.
* La standardisation de l'effort a causé des différences dans le
résultat pour les différentes tTOUpes d'espGces
** Pour certaines flottes la distinction entre captures de chinchards et
de maquereaux a été approximative o
*** Voir section 503.
**** Données partielles
Unité standardchalutiors = Effort chalutiers x
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Captures chalut i orS-f-Se:1.n.curs
Capturas chalu-bj:-ôI-S----
= Capturos chalutiers + sonneurs
PoU.Eo chalutiers
Unité standard senneurs = Effort sonneurs Captures chalutiors+senneurs
x -Captures chalutiers
= Captures chalutiers + sennours
P.U.E. senneurs
Le tableau 3 présente~ pour les chinchards et les maquoroaux,
l'offort total en unités standardisées, lGS captures totales et les
prises par unité d'offort.
Le tableau 4 présente l'effort total on unités standardisées,
les captures totales et les prises par unité d'offort pour les sardinelles.
v - RESULTATS
5.1. Chinchards
Les paramètres calculés à partir dos equations (r) et (rI) sont
UO) =
b =
14,7 tonnes par jour
- 0,78 x 10-5 jours -1
Ainsi qu'il a été dit plus haut l'effort considéré dans la relation Ü/X
est la moyenne de l'effort de l'année Xi et de l'année Xi-1 • Pour
10 premier point (Ü1967)' l'effort Xi-1 c'ost-à-elire 1966 a été estimé
à 4243 jours à partir de donnéos partielles.
La relation d'équilibro (r) peut donc s'écrire
U = 14,7 • e
-50,78 • 10 • X tonne s par jour (VIII)
...1e.,.,
TABLEAU N° ~
EFFOTIT STJ'JTDARDISE, PRISES rroTALES ET PRISES NoR mn~
D'EFFORT DE L'ENSKJ3LE DE CHALUTIERS ET SEtTHEIJTl.S, POUR
CHINCHiJ"'..DS ET IjAQUEREAUX
CHilICHAIIDS
---_. ._----------------_.._-_....~-_ ..._._-_. -----------------
: ANNEE :Effort standard : Prises : P.U.E. *:













5.855 83.600 14,28 :
10.888 150.300 13,80 ..




• __________•____________ a~__•• __••• , .. _ ...____..._____________..________....
·












1968 : 10.888 96.400 8~85•
·












* Correspond à la prise par unité d'effort
des chalutiero.
TABLE.LlU N° 4
E:FroRT ST1J:IDARDISE, PRISES rrDT1l.LES ET PRISE PAR UNITE
D'EFFORT DE L'ElTSK13LE DE SElITTEURS ET CRALUTIERS,EQ.2li
LA SARDINELLE
----------------------------------_._-
• ANNEE :Effort standard • : P.U.E. * :• •..

















• 1972 • (1,.152)** (22,1)**• •
•
(piJ.I'tiel) (19.152) (25,7) ·•
- ·
* Correspond à ln prise par unité d'effort des
senneurs.
** Voir Section 4.3. Esti@ntions npproximativos.
où X représente l'effort moyen de 2 ans et
unité d'effort de l'année (figure 1).
U la prise par
~
- ('.
(Le coefficient de corrélation entre loge de U et X est assez élevé :
r = - 0, 785. L'erreur standard sur U est de 8,2 'fa).
En multipliant la relation (VIII) par l'effort, on obtient
la relation suivante entre l'offort et la capture annuelle d'équili-
bre (figure 1) :
e
-5 -
- 0,78 • 10 • X
tonnes (IX)
La prise maximale d'équilibre pour les chinchards est:
YErW == 693.589 tonnes
L'effort optimum correspondant est:
XOPT == 128.025 jours de pêche d'un chalutier de 2500 à 3000 CV
La prise par unité d'effort cptimalo est donc:
TIOPT = 5,4 tonnes par JOUI'
Ainsi, à l'heure actuelle, l'exploitation des chinchards est loin de la
production maximale d'équilibre. La production peut augmenter de 60 %
environ. Hais, étant donné l'accroissement très lent de la production
avec l'augmentation de l'effort, surtout à partir de 70.000 jours de mer,
des facteurs économiques interviendront sans doute dans 10 développement
de la pêche si dos changements techniques importants n'entrant pas en jeue
5.2. l~agueroaux
De la même façon que pour les chinchards, on obtient les paramètres et
les relations suivants :
.0·1·· .
Fig.t _ CHINCHARDS
P. U. E. /effort
_____ CAPTURES/effort
Xopt. ::: 128. 205 jours
Uopt. = 5, 4 tonnes/jour
YE max. ::: 693.589 tonnes
Uoo::: 14,7 tonnes/jour
b = O. 78 x 10- 5 j ou r - 1








( • valeurs réelles de P. U. E. /effort )

































P. U. E. (tonnes/jour)
)h 21(j ·--~·-:-3f(T<-·-·nJ ----'''S10'--''--(;ro''-' ·-'7rÜ- n }31(Y------·\)TiY '-""-[00' .....-'ïri()--~ 1'3 0 1'40 15 0




Uoo = 11,7 tonno9 par jour
b
- 2,51 -5 -1= • 10 jours
U= 11,7 - 2,51 •
10-5
• X (fig.2) eX)• e
11,7 • 0 - 2,51 10-5
....
et YE = x. • • X ( fig.2) (xr)
Le coefficient de corrélation est èc - 0,820 ot l'erreur
standard de 9,8 %0
YEaAX = 171.316 tonnes
XoPl' = 39.841 jours
UOPT = 4,3 tonnes par jour
L'effort optimum él été atteint en 1971 et ml!me très légèrcwent
dépnssô. Par contre le tonnage des célptur0s dép~sse ln production mélxi-
male d'équilibre on 1970 et surtout en 1971 (+ 60 %). Cependant les don-
nées p:œtiolles de 1972 montrent une chute brutale des captures 0t une
prise par unité d'effort légèroment inférieure à l~ P.U.E optimélle. Pour
l'instant on peut considérer que la pôche des mnquoreaux a, au minimum,
atteint son niveau de production maximale ct quo toute nouvelle augmenta-
tion de l'effort sera néfaste. Uais, étant donné, le mélange des popula-
tions de chinchards, maquereaux et sardinelles, il n'est pratiquement pas
possible d'agir sur l'effort appliqué à cetto soule espèce. Une surpêchc
des maquereaux est donc à envisager.
5.3. Sardinelles
On a considéré la prise par unité d'effort des sonneurs comme
10 meilleur indice de densité pour cette espèce. L'introduction de ceHa
technique de pôche étant réconte, le nombre de données est donc très ré-
duit. D'autre part les valeurs de la prise par unité d'offort sont aSS03












------ ------- -"- ..
------- ---- -..... -
P. U. E. /effort
CAPTURES/effort
Uoo = Il.7 tonnes/jour
b :: 2. 5 1 x 10- 5 j our s - 1
Xopt :: 39. 841 jours
Uopt =4,30 tonnesfjour
YE max. = 171. 316 tonnes
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EFFORT (milliers dé jours de ch;d..l!.a\,(")
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Uno estimation de la prise par unité d'effort a été f~ite pour
1972 à partir de données partielles qui no portent que sur 40605 jours
de pêche. Deux tend~ncos se font jour dans les différentes flottes :
dans un groupe, accomplissant plus de la moitié do l'effort analysé, la
prise par unité d'effort sc stabilise (il y a même une légère ~ugmenta­
tion) tandis que pour l'autre groupe, elle montre une diminution impor-
tante. D'autre part, en se basant sur les années précédentes on constate
qu'il existe des variations saisonnières importantes surtout pour un
groupe de senneurs basés on Mauritanie. Une correction a donc été estimée
qui tient compte des variations saisonnières. On obtiont une prise par
unité d'offort supérieure à celle calculée avec les doru1ées partielles,
mais inférieure à la prise de l'année précédente.
Plusieurs estimations de la prise maximale d'équilibre ont été
faites. La prumière avec une prise par unité d'effort identique en 1972
à celle de 1971. La deuxième a été faite à partir de l~ prise par unité
d'effort estiméo en tGn~1t compte de v~riations saisonnières du mêmo or-
dre quo les annéos précédontes, soit U = 22,1 tonnes p~r jour. Uno 3èmo
estimation utilise une prise par unité d'effort de 20 tonnes par jour en
1972, rendement qui parait devoir être le minimum marne dans le cas d'une
mauvaise p5che ponclant les derniers mois do l'année. L'effort do p5che a
été estimé égal à celui de 1972, les renseignoments que nous avons sur
les flottes ne montrant pas de variation import0nto dans leur composition.
D'autre part, il a été vérifié que des variations d'effort de ± 10 %don-
nent des différences peu importantos dans l'estimation de la prise mnximale
d'équilibre.
Les résultats suivants ont été obtenus •.
- P.U.E. 1972 = P.U.E. 1971 = 25,7 tonnes par jour
-
1,62 • 10-5 • X (fig.3)U = 36,1 • e tonnes par jour (XII)
(r entre loge U et X =-0,58 aVOC une errour standard
















U 00 =36,1 tonnes/jour
b = 1,62 x 10- 5 jour- 1
Xopt =61 J 728 jours
Uopt = 13,3 tonnes/jour
y E max. = 819.748 tonnes

















































P. U. E. (tonnes/jour)
40. 0
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X 6 - 1,62 • 10 • X tYE = • 3 ,1 • e onnes
Yuwc = 819.748 tonnes
XoPT = 61.728 jours de pêche




- P.U.E 1972 = 22,1 tonnes par jour
-5
U = 38,1 • e 2,36. 10 • X tonnes par jou~ (fig.4)
(r =-0,67, erreur standard pour Log U = 15,1 %)
-5
YE ... X. 38,1 • e - 2,36 • 10 • X tonnes (fig.4)
YEMAX = 594.069 tonnes
XoPT = 42.373 jours
UOPT = 14,0 tonnes par jour
- F.U.E 1972 .,. 20 tonnes par jour
(XIV)
(XV)
6 - 2,86 •.,. X. 39, • e





YEMAX = 509.366 tonnes
XoPT ... 34.945 jours
ÜOPT ... 14, (5 tonnes par jour
On voit donc que dans les conditions les plus défavorables la
p~che des sardinelles serait encore légèrement inférieure au niveau
maximum d'équilibre. En réalité, il semble que l'estimation d'une cap-
ture de 22 tonnes par jour de p6che pour 1972 soit réaliste et qu'une
...1.. ·











EE'FOR T (milliers de jours .senneur)
P. U. E. /effort
CAPT URES/effort
Uoo ::: 38,1 tonnes/jour
b = 2,36 x 10- 5 jour- 1
Xopt = 42.373 jours
Uopt::: 14.0 tonnes/jour
y E max. = 594. 069 tonnes









































capture maximale d'équilibre comprise entre 550.000 et 650.000 tonnes
soit assez vraisemblable. Dans ce cas, la pêche serait à environ 20 %
en dessOùs de son niveau optimum. Si la prise par unité d'effort de
1972 était supérieure à 22 tonnes par jour, on s'approcherait du schéma
des équations (XII) et (XIII) (fig.3). La prise maximale d'équilibre
serait alors plus élevéee
11 ne faut pas, cependant, perdre de vue que les estimations
ci-dessus sont basées sur un nombre réduit de données en raison de la
jeunesse de la pêche des sardinelles. Par conséquent, il est nécessaire
de suivre très attentivement la pêche future pour confirmer ou modifier
nos résultats.
VI - PERSPECTIVES DE DEVELOPPE7:EFT POUTI. L'ENSEi'BLE DE LA FCCHE
L'état actuel et les possibilités théoriques de développeii1ent
de la pêche des chinchards, des maquereaux et des sardinelles ont été
étudiés, chaque groupe ayant été considéré séparement. En réalité, ces
espèces sont mélancées ct sont exploitées par les môr.1es flottes. Sauf
quelques exceptions (pêcherie est-allemande axée principalement sur le
oaquereau) , on peut considérer pour le moment que l'effort de pêche
n'est pas orienté en priorité sur tel ou tel groupe. Il faut donc
combiner les résultats de chaque groupe pour obtenir une vue eénérale
du développe{ilent théorique de l'enser.1ble de la pôche pélagiquo de la
région.
Pour une flotte homogène, composée exclusive8ent de sellilcurs 7
le schéma de la fiGure 5 serait valable. Il est obtenu par simple
sommation des fiJures 1 à 4 (les deux possibilités pour les sardinelles,
correspondant aux figures 3 et 4 y sont envisagées). Cette simple
addition est possible en raison de ln quasi-équivalence des unités
d'effort dos senne urs et des c1wlutiers vis à vis des chinchards et des
maquerenux. nais ce schéma de développement ne corrospond pas à ln
Fig. 5 .. H..EI..•ATION ~~Al")TURESANNUELLES D'I~QUILIBRE/EFFORTDE PECHE.: I!OM~~NE (SE--:Nl'1EUR,s)
Capture totale correspondant à SARDINE LLES l
Capture totale correspondant à SARDIl"l'ELLES II
~ Capture CHINCHARDS
~ Capture MAQUEREAUX
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réalité, car la flotte de pêche n'est pas homogène, un jour de pôche
d'un chalutier exorçant sur les sardinelles seulcrr~nt 1/16 de l'offort
développé petr un jour de pêche d'un senne ur. Pour avoir une idée des
perspoctives de développement de la pôche il fnut donc tenir cOQ~te
des deux types de pôche. Pour cette raison on a déplacé l'oriCine de
la courbe des prises des sardinolles à 15.000 jours, ce qui correspond
à l'effort ohalutior actuel de 16.000 jours. Puis on a additionné les
c~ptures de sardinelles correspondant aux fiGures 3 et 4. On obtient
ainsi le schéma de la fiGure 6. Ce schéma correspond à un développement
homogène de la pêche, dû uniquement à l'augmentation de l'effort des
sennours, celui dos chalutiers restant au niveau actuel de 16.000 jours.
Les valours obtenues pour différents niVeaux de l'effort au dessus cle
l'effort actuel sont données dans le tableau 5. Dans le cas d'lille
nusmentation de l'effort des chalutiers, la fiGure 6 n'est plus valable
que pour les chinchards et les uaquereaux, car pour los sardinollos
l'effort réol serait égal au 1/16 de l 'offort appliqué. Ln fiC ure 7
montre l'évolution des prises p2r unité d'effort avoc l'aUGmentation
de l'offort, Calculées sur la base d'un effort constant dos chalutiors
de 16.000 jours. CO[;][110 pour la fiGuro 6, le schéma est seulOl~lent v2.1able
pour la variation de l'effort des sennours.
Du simple point de vuo de la pôche, abstraction f2.ite des
facteurs économiques, il paro.it plus avantagoux d'ûugmuntcr l'effort
des senneurs que colui des chalutiers, car ils pêchont lQS trois gToupes
d'esp8ces. Dans co cas-là, les prises des chQlutiers seraient 6c;alu(,Jont
affoctées, ainsi quo le montro la figure 8. On pourrait alors tondre
vurs ill1e homogénéisation do la pôche par disparition des chalutiers
qlU pourraient réorionter leur o.ctivité vers la co.pture d'autros os~ècos
plus intéressantes pour eux. On se rapproccherait ainsi du schéma de la
fiGure 5.
Los capturos maximales totales, calculées à pa~rtir d'Lm
effort chalutier constant de 16.000 jours, seraient onvir0n de 1.6000000
tonnes ou 1.300.000 tonnes, solon 10 schéma valable pour les sardinollos.
ActuelleQent les captures sont do l'ordre do 1.150.000 tonnes. Si l'os-
tirl1ation do 1.600.000 tonnos est valnblo, une aUUl1ontation assez impor-
.../.0.
Fig. 6. RE LATroN CAPTURES ANNUELLES D'EQUILIBRE/EFFORT DE ,PECHE HETEROGENE
- __ Capture totale correspondant à SARDINE LLES l



































TABL JAL' 5. 1!.:VuLTnO~J :D~S C;~PTUIES D~~S C~.J~LUTI=:;:i1S =::T D:::::'S S=~=~~U~S, "ST D]:; Li. 1',:11::-;:::; r<_~ tinTE D 'EF'l'~i:tT
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chnlutio~s supposé const~t = 16.000 jours)
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16 + 24 = 40
16 + 29 = 45


























: 16 + 44 = 60
._--~~---
c 16 + 5t,· = 70


























Fig. 7. RELA'TION PRISE TOTALE PAR UNITE D'EFFORT/EFFORT SENNEURS
- _........
( à partir d'un niveau d'effort des chalutiers constant = 16. 000 jours)
P. U. E. correspondant à SARDINELLES l

































Fig. 8_ RELATION PRISE DE CHINCHARDS ET .MAQUEREAUX DES CHALUTIERS/EFFORT SENNE URS
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- 31
tante des célptures est possible. La diminution des P. U.jJ;" serai t f'~ü:J1:;
au début (fi.~;ure 7 et tableau 5) .. Dans ce cas, l 'nuC;fl1cntc:ltion do 1::
prise jusqu'au fJaximum ne provoquerait une surpêchc que pour les C,lélqUC-
l'eaUX qui sont déjà à leur niveau maximum. Si le schéma II qui SOQblo
plus proche do la réalité, est valable pour les sc:œdinolles, la ~Jêchc
est près de son tonnage maximum. La fiGure 7 et 10 tabloau 5 montrent
qu'alors les P.U.E.. tombent tr~s vite dos quo l'on dépasse l'effort
actuel .. Dans ce cas, l 'CluGrncntation de l'effort jusqu'à la car.>ture
totale r.lélxiI:12.1e provoquerait la surpôche des G1aquereaux ct los snrdinol-
les dôpasseraient juste leur production l112xi.":1ale. Il nous faut alors
rappeler que pour le développement harmonioLŒ de la pôche on devra
tenir compte aussi des courbes d'6quilibre do chacun des trois CToupes
d'espèces ..
Dans la discussion ci-dessus, nous n'avons tenu cOElpte quo
des facteurs biologiques. Il ost néanmoins évident que l'exploitation
est soumise à d'autres factours, on particulier économiques, qui échap-
pent au cadre de notro travail, mais qui influenceront nécessairement
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